
 

 

 

1ère nouvelle : « Les nougats » 
Remets ces phrases dans l’ordre pour former un résumé de l’histoire. 
 L’enfant ne retrouve plus la voiture de ses parents et panique. ….............. 

Lors d’un arrêt, le fils décide d’aller s’acheter une boîte de nougats en cachette.................. 

Un monsieur prévient la police qui rattrape les parents. …...................... 

Les parents sont repartis sans remarquer l’absence de leur fils. …....................... 

Le père offre une grosse boîte de nougats à son fils pour s’excuser de l’avoir giflé.............. 

Une famille fait un long voyage pour partir en vacances. …................... 

2e nouvelle : « La dent en fer » 
Souligne la bonne réponse. 
Pourquoi les enfants se disputent-ils à la récréation? 

 Ils se disputent au sujet de la petite souris et du Père-Noël.  

 Ils se disputent pour savoir qui perdra sa dent le premier. 

 Ils se disputent parce que la maîtresse a un chouchou. 
 
Comment s'appelle le petit garçon?  

 Laurent  

 Olivier 

 Jean Marc  
 
Qu'essaie-t-il de faire en classe?  

 Il fait des recherches sur la petite souris. 

 Il tire sur sa dent pour la faire tomber. 

 Il écoute la maîtresse car elle leur parle des dents.  
 
Que reçoit le petit garçon lorsqu’il perd sa première dent ?  

 Une voiture de pompiers. 

 Un pistolet à 6 coups. 

 Un ballon de foot. 
 
 Pourquoi le garçon mange-t-il plein de bonbons ?  

 Il n’a pas mangé depuis deux jours.  

 Il veut une dent en fer comme son papa.  

  Il n’aime que les friandises.  
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Finalement, le dentiste met au petit garçon : 

 Une dent en fer 

 Une dent en résine 

 Une dent de lait.  

3e nouvelle : « Casse-bonbons » 

Réponds aux questions sans faire de phrases. 
Quel surnom donne-t-on au petit garçon comme il est trop petit ? …………………………………. 

Qui est le chef de bande au début de l'histoire? ………………………………………………………. 

Qui défend le narrateur?................................................................................................................ 

Comment s'appelle le maître? …………………………………………………………………………… 

Quel est le plan du narrateur pour se venger de Jérôme?.............................................................. 

……………………………………………………………………………………………………………… 

Avec qui le narrateur devient-il ami à la fin? …………………………………………………………… 

Qui est le chef de la bande de Jérôme à la fin? ……………………………………………………….. 

Comment est surnommé le narrateur à la fin? ………………………………………………………… 

4e nouvelle : « La sorcière de la boutique à livres » 

Après la cantine, la petite fille s’en va toute seule dans la cour s’asseoir au pied 
d’un marronnier. L’infirmière vient voir Julie. Elle demande à Julie le numéro de 
téléphone du travail de sa mère. Les maîtres, les maîtresses et le directeur rejoignent 
l’infirmière. Pour faire peur à Julie, le directeur la menace d’une punition. Mais ça 
ne marche pas. La mère de Julie arrive ensuite, très en colère, qu’on l’ait appelée 
seulement pour un hoquet. Elle rentre à la maison. Julie va tester plein de méthodes 
différentes pour faire passer son hoquet ; elle va même chez le médecin, mais rien 
n’y fait ! Le lendemain, elle doit retourner à l’école. Et le cauchemar recommence.  
A la sortie de l’école, la petite fille a une idée. Elle décide d’aller chercher la réponse 
dans des livres. Elle se rend donc dans une petite boutique de livres dans la même 
rue que l’école.  



 
J’ai poussé la porte avec courage. J’ai entendu la clochette et je me suis retrouvée au royaume 

de la fée Carabosse. Rien à voir avec une librairie. Il y avait bien quelques livres qui traînaient 

dans les rayons hoc mais pour le reste, c’était tout sombre, musée des horreurs et vieilles 

bricoles même réparées.  

 

Je suis restée sans oser bouger, un instant. Mais c’était décidé. Je trouverais le livre. Je me 

suis approchée  d’une caisse et j’ai farfouillé. Des couvertures mal rafistolées et des titres qui 

n’avaient rien à voir avec mes hoc hoc hoc. Et puis soudain, un livre tout neuf mais poussiéreux. 

J’ai soufflé. « Les plantes qui soignent. » J’ai souri tellement j’étais contente.  Hoc. J’ai serré 

le livre dans mes mains.  

C’est alors que j’ai vraiment regardé autour de moi. Personne depuis que j’étais entrée.  J’étais 

seule, toute seule avec un rideau tout au fond de la boutique. Un rideau déchiré. Et en 

regardant bien, j’ai compris que je n’étais pas dans une librairie. Plutôt une caverne à faire 

peur ;  quelques livres et tout le reste, c’était du rescapé de poubelle 

ou de marché aux puces. […] 

J’ai ouvert le livre à la première page pour voir le prix. 

Et je me suis approchée de la caisse. Ce n’était pas la peine de me 

rendre la monnaie. Je poserais l’argent et je m’enfuirais avec le livre à 

guérir. […] 

 

Le rideau du fond s’est ouvert et j’ai vu arriver, traînant la jambe : 

L’horreur : Une grand-mère sorcière, pire que la méchante reine de 

Blanche-Neige. Des yeux méchants. Petits et méchants. […] 

J’ai vite couru vers elle. J’ai posé ma pièce de dix francs et, sans regarder la sorcière, j’ai 

cavalé vers la sortie. [….] Un hurlement a retenti derrière moi. 

  

« Arrête. Ne touche pas cette porte, petite voleuse. Reviens ici, et vite ! » […]  

 

Elle a posé ses mains toutes ridées sur mon épaule et ne ma lâchait pas. Elle m’a retournée 

vers elle pour que je voie son regard mauvais, mauvais. Et de sa bouche sans dents, elle a 

crié : 

« Rends-moi immédiatement le porte-monnaie que tu m’as volé. Rends-le-moi tout de 

suite. » 

Et ses mains serraient fort, très fort.  

 

Comme si j’étais devenue folle tout à coup. Je n’avais rien fait. Je le jure. Rien du tout. J’ai 

voulu lui dire, mais rien ne sortait de ma bouche. Et puis peut-être que j’avais fait quelque-

chose sans m’en apercevoir ? J’ai laissé tombé « Les plantes qui soignent » et j’ai tâté les 

poches de ma blouse. Rien. Je me suis baissée, j’ai ouvert mon cartable, j’ai tout fouillé. J’ai 
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même tout renversé par terre pour sortir de mon cauchemar et pour que la vieille sorcière 

voie bien qu’elle n’était qu’une sale menteuse. Je m’en fichais. […] 

 

Non, je n’étais pas une voleuse. Et quel porte-monnaie ? De quoi est-ce qu’elle parlait ? La 

vieille sorcière me regardait faire. 

-Je t’accorde exactement deux minutes pour me donner ce que tu as volé ou j’appelle la 

police. 

Et, à tous petits pas, toujours, elle s’est dirigée vers le 

téléphone sans jamais me quitter des yeux. […]  J’étais 

paralysée. Impossible d’appeler au secours et la police qui 

allait arriver… Le juge… La prison. Et plus de parents. Tout 

ça parce que c’était injuste.  

 

Alors, je ne sais pas ce qui m’a pris. Je me suis allongée par 

terre, exprès au milieu de mes affaires, sans bouger.  

 

La vieille croirait que j’étais malade ou morte. Elle 

appellerait les pompiers, pas la police.  

Je n’ai pas fait un seul geste. Juste avec un œil, pour la 

regarder. 

 

La sorcière est revenue vers moi, sans se presser. Je l’ai 

vue s’accroupir et poser sa main sur mes cheveux. Et 

soudain, elle est partie d’un immense éclat de rire. Un rire 

immense, qu’on devait entendre à des kilomètres.  

 

Elle m’a assise. Elle m’a regardé droit dans les yeux […] et 

elle m’a murmuré : « Alors, ce hoquet, tu vois bien qu’il 

est passé. » 

 

Je suis restée muette. J’écoutais mon estomac. Elle avait raison. Rien. Plus rien de cette 

horreur qui m’avait fait si mal. Alors je lui ai souri. Et la vieille sorcière m’a prise dans ses 

bras et m’a embrassée. Et j’étais tellement heureuse que je l’ai embrassée aussi. Elle m’a 

aidé à ramasser mes livres, mes cahiers. J’étais heureuse, HEUREUSE !  

 

« Tiens, une si grande peur vaut bien une récompense. » Et elle m’a offert  « Les 
plantes qui soignent » et qui ne servent à  rien. Elle m’a même rendu mes dix francs. Je l’ai 

encore embrassée avant de partir. Et depuis, chaque jour d’école, j’entre dans sa boutique, 

juste pour lui dire bonjour.  Le premier ou la première qui dit que la vieille sorcière est une 

vieille sorcière, je lui tire les cheveux ou je lui fais une béquille même si je dois avoir zéro 

en conduite s’ils caftent à leurs parents ou à la maîtresse.  



1. Où se rend la petite fille pour résoudre son problème ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

2. Quel livre intéressant la petite fille va-t-elle trouver pour résoudre son problème  de 

hoquet ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

3. A quoi ressemble la dame qui tient la boutique ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

4. Recopie une phrase qui montre que la dame fait peur à la petite fille. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

5. De quoi l’accuse la vieille dame ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

6. Recopie une phrase qui montre que la petite fille n’a pas fait ce que la dame lui reproche. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

7. Que va-t-elle faire pour lui prouver ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

8. Comment réagit la petite fille quand la dame la menace d’appeler la police ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

9. Pourquoi la vieille dame rit-elle ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

10. Pourquoi la vieille dame a-t-elle fait tout ça ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

     …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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